
 

 
 

 
 
 
 

BIOGRAPHIE 
 
Claudia Fournier s’intéresse à la façon dont la santé et bien-être des individus et 
des collectivités sont influencés par le genre, la sexualité, l’expérience migratoire 
et le groupe ethnoculturel, ainsi que les discriminations et violence 
interpersonnelles qui en découlent. Titulaire d’une maîtrise en santé 
communautaire de l’Université Laval et d’un baccalauréat en psychologie de 
l’Université du Québec à Chicoutimi, elle met de l’avant une conception 
multidimensionnelle et positive de la santé et du bien-être. Présentement 
professionnelle de recherche au centre de Recherches Appliquées et 
Interdisciplinaires sur les Violences intimes, familiales et structurelles (RAIV), 
elle cumule plusieurs années d’expérience comme auxiliaire de recherche et 
d’enseignement au sein de différents cours et projets de recherche qui se situent 
à l’intersection des champs sanitaire et psychosocial. Elle a contribué à plus 
d’une quarantaine de publications et communications scientifiques. Ayant à 
cœur le décloisonnement des savoirs et la diffusion de la recherche au-delà des 
milieux académiques, elle s’implique également dans différents projets de 
vulgarisation scientifique. 
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RÉSUMÉ 
 
Les hommes gais sont largement stigmatisés dans le monde. Criminalisée dans 
plusieurs États, l’homosexualité va à l’encontre de normes socioculturelles bien 
ancrées qui régissent le comportement, l’apparence et l’intimité des hommes. 
Plusieurs choisissent alors de migrer pour accéder non seulement à de 
meilleures conditions socioéconomiques, mais aussi à un climat culturel, social 
et politique adéquat et sécuritaire en tant qu’hommes gais. Le Canada et le 
Québec apparaissent alors comme des destinations prisées en raison de leur 
position avantageuse sur le plan international. Or, on en sait peu sur les 
expériences post-migratoires et le bien-être de ce groupe d’immigrants. Ont-ils 
une bonne vie au Québec? Sont-ils satisfaits de leur expérience dans leur 
nouvelle société? Sont-ils heureux? 
 
Cette recherche doctorale qualitative en santé communautaire vise à 
comprendre comment l’expérience d’immigrants gais vivant au Québec façonne 
leur bien-être. Nous nous intéressons plus spécifiquement à leur bien-être 
subjectif, soit leur satisfaction à l’égard de la vie et leur sentiment d’être 
heureux. Nous accordons une attention particulière aux significations qu’ils 
donnent à leur expérience et à leurs conditions de vie à travers différentes 
dimensions : économique et matérielle, sociale et intime, identitaire, sanitaire. 
Des entretiens individuels semi-dirigés et des groupes de discussion ont été 
menés auprès d’un échantillon de 25 jeunes hommes gais originaires de pays 
où l’homosexualité est peu acceptée pour obtenir une vue d’ensemble de leur 
vie au Québec et des éléments qui les rendent plus ou moins heureux et 
satisfaits.  
 
Nos résultats révèlent, entre autres, que l’immigration est un projet stratégique 
à double visée pour ces hommes. Ils cherchent à favoriser leur bien-être en se 
réalisant sur le plan socioéconomique d’une part, et en se réalisant en tant 
qu’hommes gais d’autre part, le tout dans un environnement agréable. En 
même temps, ils sont sujets à différentes formes d’altérisation et de 
discriminations pouvant limiter leur bien-être. Gais dans un monde 
hétérosexuel, racisés dans une société blanche, et portant un bagage culturel, 
linguistique ou religieux étranger à la majorité, ils sont régulièrement vus à 
travers le prisme de la différence. Ils se sentent néanmoins plus acceptés par 
rapport à leur orientation sexuelle, et les milieux gais peuvent servir de portes 
d’entrée pour s’intégrer à leur société d’accueil. De plus, ils explorent et vivent 
généralement mieux au quotidien une homosexualité autrefois contenue, mais 
peinent souvent à trouver un conjoint stable. Leur expérience au Québec n’est 
donc pas idyllique, mais le bien-être apparait généralement à leur portée. 
Malgré les difficultés pouvant les affliger de façon ponctuelle ou plus 
persistante, ces hommes arrivent à déployer différentes stratégies pour 
favoriser leur bien-être global, qui apparait somme toute assez élevé. 
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